
La Revue Canadienne.

Ce visagesi long:emp rouverIfes nuagea du
la tristesse, et qui s'était épanoui ein voyant re-
venu dans le nid naturel et sous sîni aile 'ui-

que reste de sa chère couvée, s'était assombri
mie nouveau. Toutes les anxiétms d'unmîe pro-
chaine séparation, toutes les inquiétudes d'une
nouvelle aibdence avaient contracté de ioive.au
laesiraitaaltérés îsr de longue soffrances, et

Félicie, avec cette seconde vue que la pitié, qieî
la charité donnent aux lenimes pour deviîîer les
souffrnces ins les autret, l'initia a moutes lis
penseslde ctte pauvre nière, et comprit quelles
espéram iis tquels nre, siioi de bonheur, du
moianleconsmaalin, avaient été iménacés,
ébranlés par les paroles de M. Gramipré.

Le ton avec lequel la jeune fille pronulça ces
sitmles paroles i . ' Qu'en pensez-vous Ma
Inte ?" saillirent égaleamîent pour révéler à ftliie
mei Moniville la présenre, à ses côtés, d'un CImur
qui comprenait ses craintes, et liai viendmrnit el
wie avec toute la chaleur i idévouemaent. Elle
regarda à son tour Félicie, et, dans l'échange dis
regard de ces deux femmes, il y eutt oc que îien
ds paroles n'auraient pan sexpliqué peut-étre
aussi clairement.

Le reganrd de la mère fut une coaniildince en-
tière dlu secret de son ceur ; le regard le ila
jeune fulill fut un encouragement à garder nmi
spérance et une proimmease ie travailler a la réa-
iser.. Bref, li ce momnent, un pacte l'it conclu
entre elles: nous surons bientôt dans quel hut.

La conclusion de NI. Graipré n'avaiL pas cus
d'autre résultat que de soulever les oppositions
que nous avons dites. Feiicie, après une ré-
ponse évasive de M me de Monvilln, était lar-
%enue à détourner la conversation de ce terrain
iitBcili où le Normandi l'avait placée ; mais à

la vivacité des exclamations lii avaientarccueilli
le conseil du plaideur, il était clair que chaue
deces daines avait son aia a donier et que la
lutte serait vive. La question n'êtait qu'jour-
née, comme i'o dit amiparlement, et demuin .
sans mdoile, elle reviendrait à 'orde du jour. Il
n'y av t donc pas mIe temps à pertre pour s'as-
murer de la majrité, ou di tmoims mlir donner,
en définitive, force a la raisom, ainn bon droit ; me
quai, soit dit ci ,pasanti, n'est ps attoujotirs la
iîîéîme cimhose. MA. J. Iliuss :r.

(. imtiiuer.)j

NOUVELLES ETRANCERES.

Les nouîvell's l'Alger snl toujourrle mm es.
Le duc d'Amiiinle, (liii ia dirigl iluiiue-uneic
des deré.ières 'expiitions, est revemei cri France,
après avoir fait, aven mon frère le priici il:e
Joinville, une visite ai Bey le Tunlis ; Ilere--
.hIImBgemuld est sns mdote ci re îmîîo'îi .ut e

route avec Ni. de Silvaniiiy pour veliir îreiiirei
paît à la lutte èlectorale. Les dernimres trames
de l'insurrectionu 1 j 815 scmblenît complète.-
mîet elincées.

La meilleure îles nmvellesi udehors tn sanus
contredit celle de I'amîlisuie ncordée, dit-on,
ise le pn à tous les délits poliliîues c iniiu.s
depmis 1831. La nouvelle adressée de' livourne
auim journaux nmtrichie'îs est en qii'lqise sorte
mîlirielle. Pie IX aurait en mèîmie l temps char-
gp taire coîmmisiîmmlon t li laire i nirapporti sur
I 'tIt des légations, et deni propomer les tifor-
nies uiai pourraient ètreui mitroduiues Idans la le-
gilstion et P'a:hiistriation le ces prmnme'

Les midées ie clémence, s'il fi l n ciruîime cer-
tailes correspoidances d'imleiagnîe, iurient
aussi pmnétré à la cour de Saint-I éterliouig.
Oni nsuiri mîmiqu'à l'occesiontt miu m arin5j Ie la
grande duchess Oga, Nicolas accorderait des
grces nmbreuse', mt une sorite ammitu par-
tielle aix colidaniiés de lla Pohmgne-Rise.

A lmuirid, ou parle 'unm nouvelle cri-m ii-
mnistériello. Ni. Isturitis serait remuplici comme
chefîliucabinet par NI. Cnstir y Orosco, qui isu-
tait pmu sgues MM. uvuMaI, Sala'
manss, uîconcia. Li tcaisse et le. but de mte
nouvelle révolution dans le gouvernement serai
le miariege le la tRine avec lum iprince' ie- Saxe
Cobmimrg. Lec rabinet actuel naurait relusé' îe
premdlre uie pareille résolution ius se respmon-
mibilité ; et la Cour d%'Esagie, dont les iniena-
tmns à cet iimginmt seraient int arré-
tèms, aurait iroiivé pliui de moniplaiian e dans
l' acien prisiienit des C 'oeès- Ce ie sînt ci-
core là que ils ciionjectures ert incertaines.

Il est malheureusement beaucoup plus cer-
tain que li mpaix, un moment rétablie, a téîled
iitiveu trublei cn Pl'oruigel. L'Ile/raldoi dmu

i nouss avait annoncé de s hier qu'un prin uin-
iiniento avait eu ieus à couïmirc coiiru' 'a-
iniristraion dtu dum île ii almîiellm, et dInus le seuis
!' une poilimi uiltra-ricle.. les nuires ur-
naux do Midrid ont cmnfirmuéle 16 relle niou-
vaise ucivelle ci ajoutant[Ill ue S:uitallrelm et
quelques autres villes avaieit iuvi l'ex.m lI
ie Couiuimre et aopté le erougramine is noi-
veaux insurgés. ais la situation critiume tii
sil trouve le Portugal,, sais liancem, aec uno
-rnmî lvise d'opiionii, des gardes nationles
incompléteiment rganies, c'est là ti eti rne-
ment (liui peut avoir les pilu graves et le plum fi-
chemises conséquences. Si qulque choset ptu-
vait nois rassurer, c'est qu'il s'agit d'un mou-
vment ultra radical et que partoutî les lociimes
radicales somnt repoussées et discréditées.

L'assemblée constituante de Berne um adoptté
la presque unanimrite.-S vois contre 9-le J
projet d'une nouvelle constitution, M. Neuulsmusa
est au nombre des opposants, ce qui indique
suffisainient que L'assemblée réformatrica n'a
pas réponduà certaines espérances, du genre de
celles qui s'arment en Portugal. A Lucerne,
on a répandu le bruit d'une nouvello attaque
des corps franes ; c'était ine fausse alerte ;a
mais elle a sui pour montrer quel était le véri-i
table esprit de la opulation décidée à défendre
sénieusement ses ois comme ses libertés.

Nous devons mentionner, au noms pour nié-

moire, in arrêté du roi de Danemiark qui déclare
le duché de Schleswig définitivement aînexé
aux états de la monarchie daioise, tout en con-
servamît à cette contrée ses instititiolis propres.
Cet urrèté tranche ainsi à l'avance une que-
tion dlu succerion qui pouvait s'élever dans l'a-
vernir. Il a vail été question d'appliiquer la
iiime fnismiure ai graitd duché de llsteii
Imais à cet égard la décision a été ajouriee.

Njv:î...:s. rl:'titS.L E o A Po Pr.IA.--a visite
b 'li pismntméie cîmoigrea scientiique d'Italie et celles
le 'eiipereir et le l'impératrice de Russie ont

fait fIire ià pompéia ies ex:ivatiuns nouvelles.
Le réîiltaît île lai ipremière léié la découverte,
îl'iue iiismîn prs de la vi' îles Taverniers
nmaison qui évidemment a été la demeure d'un
riche citoyen, et a toutes ,s commîités d'une
habitaioi îipteuse. L'lrium est spacieux
et ci partie pive Ci mosaïque d'un élégant
desmiim. L'ismplimumiiîsî a ime fîtiiine de marbre
de couleurs variées, derrière laquelle, chose peu
rmimmune, on n trouve une table portée upar
îles attes drf linim à grilTs. Les alpartemens
pmrticulicî, de i un et le liutre colé te la cour,
sont ornés de freîlues peintes d'in mnérite ar-
tistiques ordinaire.

.m nfévrier dernier, on a ahev le mettre au
jour la maison dite du Lhasseur ; c'est une le-
imeure fort curieuse et q(ui a fourni quelques dé-
tails nouveaux. Elle appartenait sans doute à
iuelque iche 1Ruiaii amoureux de!a chasse.

nue peint ure emie la rmite occupe imitmicôté
d'mine large salle. Là iront représentsi den ann-

m Zl sauvage%, timin ciasaint uln tau e -
L'aulmre part:e dela maison est un peu plus éle-
vée - on y trouve une colonne agréailement
peinte et couserte de festions rouges et jauies ,
derrière cette salle, sur une porte, es' nie fres-
qie q(ui représente une rèsidence d'été, sans
moute, qumue plsqesis ti propriétaire.

De l'atre côté sont peintes les troîmpes de
chasse. Franchissant celte pmri', ci arrive a
ine salie mnarre parfetemen conservée. La i miii

lielI- pmeit ure le meut alilîrtemiclir 5t t itin Vîlcain
à sa firge, assisté pie triis himimames nus et noir-
cis ier l fliim. I,i' L Viuleaii est fort beau et
I*Ait avec beaucoup de iarilesse et de iguemr.
)ans la niche de la salle extérieure, on a irou é

lime letite statue.s .
L'arcitet e et les ornmiens de cette imai-

soint été dus é-idlemliemnt imm titeprice im tproprié-
fise ; elle est remarquablement rilie vaendéco-
ruatimmns. mqmi diffmrrmil île celles ilmeieatitaiemit1
ordinnireiment lesnrties guand ils et;ieint luiset
à leur ilipimatiuon. Les couleurs msmnit trem bri-
lantes et tres vives, particulèrement relies des
oiseiuxnet mies vases g iti temit immédiatememt
flace m l'entie.

La limison que 'Iomn amiise aut jour, lors île la
visilit d l'empiereur de RIusi-e, n'a rien prémsenté
île curieux. Quelqumie mmphores, quelques frmi-
zes n t cri- trouvms. mais ils simi fnortmordinaires.

le. imspectetrs qui sont veicuis lreider re-
mimiiei' :t aux\u tumilies îont été ilIs heiureuv.

Les Iraaiva"venaient d 'é ire cmmiiiencés, quaîmi
mn , dis travailleurs s'est écrié : Des umrnens et.
i. s p;ii ! (încefscra ieors mans ie petite salle
sol se triuiivai-it cni etiet trois qu 1,elettes îmcoi-

p ; y% île t'I 'uuux. i m sa être
celomi d'un jiii' limmii r. étnient trente-six pie-
ces i'umreeiit et .ii l-'or. Quelquesunel mî es
pceins etient mriachées a unroe clef.

Les d-u x pièces d'or étaient bien coeiisiervees
et por:aintmI l'llie' ie )îmniitien ; le revers ie
mi i'm'le's tli irs iremnirquable. Quant a

r 'lIs d'nrgeiil, elle silît a l'elligie de Vespa-
sien. Les îîmallicîreux qui ont péri là étaient-ils
les habil.ins de cette d'emeure i des larrons qmi
pirimilni'It dl trouble ignéral 1 c'eit une énigme
dont personne tic eut donner le mot. Nois di-
rais seulementt que le petit nombre mes sque-
lettes trouvés à iPomipéia >e comprend, si l'on se
rappelle iue, ,mon Pline, les gens alertes (et qui
ie l'est îles er peur f) eurent le temps de fuir.

Nîous allions oubbier de mentionner que la
fiuillm partielle faite devant l'impératrice de
Riissiea n ineié la dèriiuve'rte d'un meuble do-
iiiestique curieux, une cuiine pi rtilv\. Cet
ustensil, ilssez grand et qui ie serait pas sas i
ianalogie avec uile laque île i ouremai est en t'er
et suriiontl îde deux trou circulaires disss
pour reevoir les mariites. La talme le!fer était
san lldouter ouverte de feu pour pouvoir cliatiler
les mets, les plats. etc. Une poignée placée en
aant prouve lien que ce mîleuiml eétait portatif.

HHEVUE (IIENNEI
-iR d ISETEMBREU, ll ,

HEXIQUEs
SOULVEMENT DE MEXICO.

le mr deemenl de ta marine a reçu de, amis te iMeuco
uiitî1mm'.sms t de ce mois et te ta 'na-Crus jusqu'ai fi;

ime nouiii-iles. ipporte. probalement limr le mpur ut-s
%simpi, doin ns, annoricon t'arrivée i Petna'clacan,
notie dernier numero. sant d'one haute garité en ce

mv" ent uii iles doules qui pensent. isenr sue
t lssie de la lutte intérieure dentte Meaique va devenir la
thé ..t ,

Le i'mrnunciaeîiento de la veri-Cruz en faveur de
Santu-Anna, le 31 Juillet, était déjà,, nous l'avens dit, ton
fait prsque decisif en ce qu'il donnait le caractère d'une
insurrectim sérneuse auxi soatevements qui avaient éclaté
Jimqmalom, i dîneaeia mAmi ltsLe signal du retour
de Santa-Anni. Cet évéeent, déjà ai impactant Pr
tiii ièie, a en c onitmisre-coup ailquel on ne s'attendait
as, et qui brise les derniercie chances de salai qui res

talent i Parédès. La nouvelle du mouvement de la
lera-Cruv, parvenue le 3 au soir à Mexico, y asfait écla
tee le 'sîcan sarlequel nous diseons l'autre jour que Far-
éma smarchait encre momet.

Aimsi don,e'en est fait u Parédès est vaincu, et vaincu
sam pouacir mntesu escombattre. I y a quelques jauni
snus eroyions. i ave taurepossible, parcs que nousa ru
ions que eprésîd-t trouverait au moins un appuiM .
les troupes placées immsédiatement sous s sain, et damm&
la capitale. Aujourd'hui cette lutte est devenue impi.
aMiie. muuta-Anniiim en uinsantlu pied sur le territoire
Mexicain nei trouvera que des partisans et point d'adver
saires, il reprendra la présidence commee s'il l'avait quit
for la veille pour une abosene momenianée. Le géiéraI
llexicaini qui s'est, dans n jour de victurienuse maressie
compre a Napiléon, aura, eu, comme lii, *ai retour de

,le îe l'Ehle. Le nuotane q't aité craindre au-
jmsurd'hui, 'î'aud'imre caré par l'pe mIre amséricainue du
blocuis, et d ni-mus puvuir, nouveau T uitaie, arriver au
pauvsîir qui lui tent pour uiumui dire le. bras. lMtais cette
lhypliiot'eee même, tout e déjouant les espérances de l'ex-
pr-ineun, se sauriat relecer desirmaisa eliesa de Parédes
tî:lui-ci ist suis hors de question par cette inqurrection
g9n-érale qui l'étreint de toutes parts. ii désigne, in
eiret la udépartinm:itisuivantecomrneiayant adhéré au
îronsunc rmnt et au plaiu de G.uadalaara :

lisiule Californie Chtiaps flase Califustrni
Quertar Suîianra Michracant
salso enra Cruz hiscm
La Puebla Tanmaulipas Z.aui-cas
tiaauaiia to iajara Tabasco
Mtuical.

Il restait à connaitre la rtslutioin des départements d
Sai Luis P'tasai, Iurang, t:hhuahi, Nouveau Le'uii
Coahuila et Santa-Fé. L'Yueaita était rest'i farable
a Santa-Anua et au l'édéralisme done il a accepté le dra.
peai.

La seule alternative qui existe aujourd'hui pour Paré-
dèe rade raliler la place à l'exilé de la I1Eaimet ou de la
cdet à laearchie. Or, dans une siuation pareille, te
vmu de tous rcux qui ner veulent pas la riale du Mlexique,
Ilucelle que sit'ailleurs leur opinion, doit être l'arrivée
de Sansta-nna, car sa main ouuv e put en ce nemoment pré-
arrer la république Mexicaine d'une éaeorgani.an
comailue.

A l'heure où nous écrivous, ce doit être là uie question
jige par le. évunemenits. Une lettre particulivre de la
tlavanme nous a prend que, rette fuis, Sauta-Anna est bies
e lle m.-l t ha . niistes la nuit d i M repu ia luegle s il

teidlil piésiYiat e qui
1 

ati, csait par
9v-sme frénln Ie mstamer i.Ab -car c'est bien sur ce

sire et u u le liem quil s'e.tembarqum.
1.'cx-praideit suit qu'en politique plus qu'en toute autre
hse, t'ocaion est ahaur e, et que tarder c'sit la perdre.

ILa commisisiim dpii t.e ver lui par les inisiras de cra-
Ceai (min n'asait as oaulu se contenter d'un simple
ppel) a donc tr'ué le guénîrl prét à pamuie, et il a pu

arriver sar leI côtes du golfei tîrsque le premier enthou-
sisan tait ueore daîu tulte-soi at -ur. Par cnsé.
quiii, it dutr uivyojuid'iui .1iNIe-ie.

Le. lettres apportées par le eneaier inieipi annt-
ceni que leirànturre Ciiiner de l'escadre américaine
auit 'it'uition formelle d'arm-ter l'aprésident au pas-
sage et de le <rer prisonier squà ce qu'il cûl reçu

i" "inu as uie Wl shi;;ec; ais on an'cm- d'aintre
pat que le 'b-nouer .frah, qui pite le César smirin et
a fortu'est réeeumnt dirigée sur isal,da"''N cee-
tsi, port pur quel il a ris me clettres d'expédition. Le
général Basamir', aancien memcbre dui cabinet de Santa-
.uia, p:tri de la l ,i1ne te Iti juillet pour le méè-se
endrmii. aut pmbtaleent reçu aision de somuler le
terraiu, eta de prnparer ts voies. S'il en est ainsi. Santa.'
Anina échappra au blocimmus de tescadre américaine, et se
dirigera fauilemnt le I m de late>te, de Siiall a <r-s
Ccie par Tobt:tsmci et A luradîm. les Yucatueque étant bien

îs1hés tourlit.Idéimiri s-r-t pliuslong, mais this sùr.
amintenant, entr les iais de qui sera remise li letre

p-mr laiîuelle .\. Ilranhamnii invitait le gouverancemea nexi-
caui a la paie i A qui appurtiena-t-it d'y répodaire !
C'est lfa un qetii de temps qui doit peser d'uin gra.d
poids dans la balance des destinmées de la guerre.n L.e d.
pceu-h, partia de Wîalhiiigtniii le 27 juillet a dû arriver à
Mlexico vera le 12de ce moisu : cette époque Sant.AAmna
ne devait psu y être encore : Parédè pmuusrit ne plus s'y
trisser. En adieiiuit d'aileurs qu'ell suit pesvevuirà

jPanéuieec qu'il ssii iîimulseaéyum.quiimevsi
eucmit doii ire aronini o dams sl-,cirnetuîe' oùu il se

iroime. sera e-sdUr'reoimnie nn aivne psr son suie-
res-ur, et les uî'ertures di ct>inet de t usingtoe s'

r 'vicip u rr ce seul lait. Si a t mnlr e'e,
la itiAm i ar etrisse iléuutlu k!Caic d ive- mer, tte'

répunse, il est d.-mens que .-e noinea présileni appele
fan run parti qui veut la igmerre, et encore rma oiafermuii surj iéhn u.c it indra de re iinsr, umie inmmtu au
inlus puisse accueillir les aviancue' dee I. ultmiaiiauu. A
* moint de sue, l éveum-ients qui iennent dle se petse n
ai Mexique semmblent dair ecculer I fn des hosti!ité,.
eC ,rait icnt>rte u caou jamai' d'adopter u, ,platu denu-

iletn d t'arriver, par des proens rapides, a démontr.r
aux exicains la necessiteu de faire la paix.

NOUV EI~lS DUlI R10-4RAND E.
les noiuvelles dn Iio-rndîle vont jusqluu i6

août : l'armée est en but ordre et marchao sur Mon-
lerev ; a-île e mis pssession de la ville de lMier,
viIl' dei n(b s nma briler ime amorce ; le
clahutnment qui entra idans la villae se composait
seulement îLe 93 soldats !

Le géncral 'aylr se prépare a marcher vers
lMi"terey ; il établu unm discipline svère dains son

arnme et prihibue les huiîutrs spinit ueuses.
(niidlsait à l'arine amiieneaim que Pmurlés

maclhe aussi vus Mouterey. Se livrera-i- une
bataillî et quI en sema le résuiltit ? L 'aveir seul
le lira : mais s'il fallaitt ,e cire les rapports de
qjuelquies espion.,vs,gtéral Tailor aurait fort à
tire cur frcer b.' peulsan. I ihi ru1,50 scavaliers au-
desssi, le china, 25.000l hommines suais les ordres de
plruadès. arrn umlt )ar SanI.l.is dle otl'î i, cnhus
- ',t1 Ionimunis t1iia Lmares, telies sonit, au lire le es
espions, les lurces mexicamies, en tout 3,500
usoutmme. oere nt n peut ei rebattre

Cm i'est pas dmhu reste, sur le Rio-Grunde seu!e-
ment que les itats-Liiis artieut leurs opératmns.
Un umirnual assure ssavoir dei bncniaie source que Ii

m
-

ten elle d g uveremen, si Sisi proposions pie-

uiluc-s i seu.sol put a éles, est ii uituuer le ehu-

e.audeL Smt-.leu-d'Ulm. Lloroctobre serat
téxé pour cetle attaque, dout ai pre.,se les piépa-

raufis.
Deuilnaut ru- 'eîîirsm leutres de la Ilalise dLtéms

dti otI anniuonuuIC et in départi ie-Utr a-ctterq
pour Brauis Santiaga et de lat poulr umpun eu 'aOn
$liti déjà qu'un morp ie trruupec a ée.tleniem été
dirii'me par tere dle Maiamoras sur cemue ville. Il
est lone peris di p résumeiir lue I 'O irésolu(iu de
la presser a l fuis par terre et par miler lau 1
rendtre inaitre le epinit ieu ""ontl.

Toujour. roi-il que l'avu( ua cette guerre ie-

pel ujourd'hui d'une quiestion de temps. les
nîuvertures dut cabinet ds Waishiiigton, le retour de
Sanua-Anina. la marche de 'aidès et celle du gé-
néral Taylor. ces glunlir faits distincts, selon la
muanire lant ils seonnmbinternt, sian lo phint où
il. se reneoit ront, pourmnint prduire des résultats
tout différents et qu'il est impossible de prévsir.

(Courrier dles Etas- 'nis.)

ENCORE LE CANADIEN I
Nos lecteurs, qui ont li la lettre de 'hon. A. N.

Morin aum sujet des récentes ngceiastions, sont sans
doute curieux de savoir, ce que le Canadien de
Québec a répondu s ccte lettre. .it point où ce

a journal perfide et menteur est arrivé, rien ne lui tesL&tain alors, uvent avoir changé d'*iOR
couie; aussi a-t-il ans scupule et sans pudeur sur scn cniPteuais. mionfroi Te rla:
osé contredire les avancés de notre illustre corres- 5rrirn'isag suant taire de le-
pendant. Pour couvrir un peu l'énormité de sto n n denpprtun ; c'est ce que vient de
audacieux démenti, le Caudin tous dit avec sa faire .. leGrand doure Rudon, dansla lat,
pe douce et mielleuse, qu'il regrette queN M. suean:tm qu'il nous adresse:

min l'ait mnis dans la neessité de contredire i L'e-adjudant gçnéral rous rappelle la conduit,
qmeuetîjes uns de ses avancés ; mais le publie qui de certains mendiants qui obtiéeent de lenrs curés
sait juger n'e't pas trompé par de vains mots, des .ertificats de pauvreté et anc autorisatien de
piuaqi ile Canadiende fait conredit tous -les prin- solh.taer la charité pirblique pendant nlemsdéter.

- cipaux pointst les pis importaits, de la lettre de rnine. et qui ceperdant le font durer tant que le
notre correspimdant. papier ne tombe euas en pièces; et encore mtl

Le Canadien dit que pAIon. 31. Marin %s'slisisé in nt umi d'y aifoîsci une doublure pour le le,
tromper puar t-e rcLbaudeieaie rertainsjounaux s durer plus lngtem.
qu'il n'et pas arai qu'il ait dit que r er ae. Caron
et lMorin étaient milis, ià aceqiter purment et sim-
plcment ane ituation duaîs le cbinet actuel.; :que sa M. LE acDlia EUR,
rerson n'était pas trts i rorreclp ; qu'il na pas i
cherché à diviser en sectimos ennrminl e riralts lesdis- F A'ant eu occasion de voir surl'%aroreîl
iictmil Qébec i le Montrial. afmenter la uiîdsîu- 21 ao idernier ii ce'riain nombre de cerill.
asi el la haine entr'ru, e tc. Qund à àM. Ja caits qte le ci-devant adjudant général des ni.
F ontaine, le Cuiuiliei n'a ien& à se repnoclier, etc. ilies, le col. Gugy, avait obtenus, il y a déjàplu.
N'e-cePaelà,eceur.contredire la lettre dle ieurs années, et qu'il vient de faire 'publierj's
M. Morin en etier ? N'est-ce ps là le cable de cru dîeoi, pour nu part, re'claec crt
l'audaec et de lia m. ilhliiotnnuett. ict j ' a ui

Le Canadien se demasie le plus en plus ; ila s e ttu
vient Le faire cairo.j usqu'où il peu aller. La o er sur -s niiaux.
mute ui mal et ma dimaesoge eat si rapide qu'ilI A1'poueole ul. Guy osolictit ces at.

s'est laiss entraîner ; son orgueilleuse vanité n'a testations, il nvait le désir d'être pronmu à la plame
pi se courber et se rendre à la pensén d'un humi- qu'il vient de Perdre, et les certificats qu'il de.
hia t meahonorable retour à ia vérité. . mandait, tue devaient, selon ue je l'ai compri,. Vraiment cote fois, notre confrère nousa trom ètreprésentés îu'au gouverneur d'aima. Ma
Nous nus attendions nullement à un sembla rie

- aragraphe de a paru. L "om écrit au bliade la depuis cette époque, les circonstances ont teflle
letre que nous avons paîhuli est un nom sai véné metnctidlfige, e ugieu1 col¯Giiry ont ex.
parmi nous, umn n i honuomble, si pur, si ver- citeu( ¯ r ilñ
tiueux, qu'il est seul la meilleure garantie de l'au- niidiiueplisiturs tie ee qui: etnt signé
thenticité etde lavéritèdudocumentaubas dmquel niors cesattestations, hIésieraient,je pene, àie
il est Ioé. Celui qui porte ce nom est unedenos faire aujourd'hui.c'estduîiomslaUsion
pls belles us, ustratins politiques, chevalier sans al ¯
peur et sans reproches, qui pendîant les vingt der- in-aif e etni troure ;et Je coinmn la
nières années a servi son pays avec un ee, une manifester, p inssuesamsmonî omueatentlc
fidélité inaltérables et un désintéressement digne col. Gugy a publiélim certificat portant mon non
des anciens jours. et delivré, il a déjà six nuis. Je mue nie is

Nos compatriites n'apprendront pas sans indig- l'authenticitéle cette attestation portant us aig.
nation, qluie le Canamien a donné un démenti for- natu-e ainsi que celle d'un- autte prêtre res
mnel à la parole le l'hommee dont toute la popula- pertable, mais elle ètait d'unume nature privée.;ettioi sans distimction d'orizne, admire et honore n'av'iasété d' p e- iégalement les vertues antiques etlle caract re sans n miit miu , ou t sti- Ipourêt e toi suie nic

tai-lie ; nous regrettons et nous sommes holteux hp ? a
que ce soit un journal français qui l'ait fait. cf~iriir rfminn'avons enm l'intention de san.

Le Cana"m'n ile avoirit que M. Caron et il. tionner les actes de la carrière future dii col.
torin auraientt été calins i accepter poremîent et Cgÿ-iq dpruveraen1R4, ce qu'il devait

simplement ue silisatioedans le cabinet nrtaul. Mais failen NIl
s'il n'a pas écrit celle phrase, son parr.îaphe en J'ai l'honneur d'être etc.
exprimait l'idée en d'autires rte es ; N. Mrin H.11UDONire
dit que le Canmdien a exposé i'une mameire tres HerISe tN1846
irrrece la nature deés egociatin; le nie erSept. 846.
it que tel n'est pas le cas; qu'il tenait cette ver-

sion d une persomne do Québer. autre que M. 'a-
nutn qu'il avait lien de croire bien runseignée. Il ENCORE LE CANADIEN
nous semble, noues, que cette ers.on1e 1 n pua- - ' ,,

vait être mieux renevignée que lImon. en. Merln e iun de Québec a trouvé tri- mpelîcat
Nous différons là d'avec le Canadira. qui a la naï- que nous avons pris pour argeit comptant ce qu'-

vlé d'ajouter : dans tous les rat, s'ilny a e du mal- ont it tie fui ses confrères de Québe el de Maon-
entendu, ilfauil que notre neuicr se doit mnal exprimë tréalCsavsir ine "le Candirn n'a plus ien il
nu ie ,aQies mueenpno s eant -aei' qi' le nnm et que ueIas uons conr-

I s s lu e C d liu me ce jugemenpit e isant : 1homme qui amie
...nou.emle qlte h unadien autrait tition- mieux rester sujet colonial d'une mnétropole éluiner le nome son auteun ; quel est ane ce pir- ie rst sje elle i co muuiuion,sounage si bien geforme'nestngociationsmiste- ,con avec elle i crtnimmunaut d'opin-

nielles, mieux iuformené ie ceux qui y prennen t pari utA . deco u urs,. miimmiimii it '
ei es sont les acteurs '? Y urait-il par hasard, tsi, n communauté d' reliion. ni rommtam'
cus main, les iniluences rectraîes,les choses in- de îlelamige, qui seou imerumie de deux populaius

connues et noun encore communiquées à Ni. Morio é'u ,l'ievant sut ulice, donainel totl a 'une
lii-iême ? le tmi invstérieux de lui feuillu réaction- ien à l'autre, u'a mie faveurs qui pourcelIe-à et

naire senmble vouloir le faire croire. <Iuletdéiaice que pour cell-ci : iioiniim qui pre
ials fnt oc .Caoasfriic cet état il 'ppresioi et île hottese ieiégaiin

qui' fi deiedon rablei, nsi njtii ia rion à ilhunur d'étre libre et indépendant : c ionnm

de sa conduite et de ses motifs. i doit-on pias peut être tit bon anglais, mai il ue saurat, à
s'atlndIre à àquelques mots d'explicatiin de su coup u, 'appeler an caien-triuais."
pari t ?pourqus galer le lnce, daits une affaire Le Canadien trouve qus r est lu ami ig
aussi importante et ulanus laquelle, celui qui éleve mc> oyi de rrépodre. NMis il io seni le uîit'il ccl

Smiipour la dé re est i mdgnement mal- fuiecieusement quegc serait iusnbonheur et Un

Tut le monde sait que le Canadien est l'organe honeur pour les canadiens de faire partie de la
le M. Caron. Il est facile de s'ci convainere en grmide connfédération amuériraine, mi nous sippomis

le lisait ; Pourquoi ce dernier ni fait-il pua pour qu'il puissentl mt doiv ti préférer l'état le Peuple
. Nloiii. ce (lue NI.Min a fait Isir lui ii libre et indépendant à celui de mlonic auglaise,
tîllqu sit i'pi dNIe NM orin sur l'lne. c'est parce que nous croyonsl inus tailesser à dem

p intlu comeiléislatif, sutconuri. et homines lui n'ont point oublié qu'ils sont françailPid se il gis aris des come d'origine, qu'ils sont divecuus angInis par accideni,do sol motif- ; il nous sera permis a noire, commis tce eqeslssntmnsWnéednee
unm îes morgamnesi e lopinion publique en Canada j et chne lesquels leseui re omts meliîulélicmiilauice et
de dire fr-uchemeni la cèsce surm so iuuenupte. MNI. de llierté, innués r'lic ais las iormîmes cummns
(arn roulait tiree larno eéation p'autemne mn r chez tous les peupiles, ni'unt point été élutffés par
ier. il en veut fire encore aujourd'hui ;NI. Ca- h' temps t ihabitude le 'oéissance pasie.
mima mue peut parhouner à MI. La Fontaine d'avoir N'luis ce que nous croyons devoir rappeler a des

publié la fauue correspondance, et c'est encore anadliens-français, nous lieus abstieninions ude le

sous l'influence de ses sentiments d'hosulité er- ire à des anglais; cequl est juste et pemCi dais

Poîutrellei ce munieur, qu'il agit a djoud' · i cas serait absurde et mutile dans l'autre. La
s onnelle àcemnenrncabinet dent l. La o- I uestion est dmne résolue pour touus ou plutel
qt'il voudrait former unec. n 'y a pas de question, lorsque nous somnes cin-

C'est avec cette canviction que nous combattons vaincu que nous avons affaire à des hmames
contre ce que nus uplone les lentatis îde ne- " n'ont plus rien de canadien que le nom.
plâtrage ministéniel, fates par M. Caron. Le Ian- n'est apont à l e telles gens quenous nous vte-
gagem iystérieux et obscur du Canadien, et le ai- sons, ce n'est point l'ux que oas nous occupons,
lence Mpresident du esaseil légisiatif confilment nous avons donc le droit de fort peu nous occuper
nus craintes i ce sujet ; il y a de soures menées de leurs réponses. Nous leur ros canadien, ils
eeinilii.lé t c er i inus répondent angllais. Nous ne saurions nos
eIsn or lee emin·taitcea · r ill . entendre.

les iacamiieu mime cuause tuacunea ce sera utiront Le Canadiem ajoute: "Quandmnaous auronsvu la
pas de leurs chefs ; ils suivront hion. L.. I. la Courrier prêcher aux colons de la Martinique et

Fontaine et l'lhon. A. N. Morin, tait que ces mes- de la Guadeloupe qu'il vaudrait mieux pour eux
steurs -ermnt identitiés avec les vrais princip e d secouer le joug de ha France et s'annerer à la ré-
-ouveerîneeit responsable, et la cause de a ma- eublige d'Hiti, voisine d'eux, libre mdépen'

jorité canadienne. Tous les efforts que pon fora pour Lne, et qui professe une éalité parfate, que de
ncus divisr seront mIfructueux. Si Ni. Caron ne rester les sujets coloniaux J'une métropole ieli-

veut Pas comprendre cula aujourd'hui il re coin- gnée ; " lquand nousPaurons vu flétrir ceux de ses
mreunif plus tard, bon-gré mal-gré i en attendant concitoyens de la Martinique ou de la Guadeloupe
ilrait bien d délisir in peu sa posilion, s'il qui préfèrent " cet état d'oppression et de hon-
conçil qu'ellee nsuit pas comptse. leuse inégalité à l'honneur d'êtres libres, indéperp

dants, nouts saurons et-être à quoi nous en tenr
surses princ.ipes i'loineur et sur le motifet la

ETFC SY ' icéiéles conseils dont il est si prodigue envers
LES CE-S• les canadiens. Que dirait le Courrer si un jour-

Nous% disions iansastre dernierefeuille, la nal anglais s'érigoait en apôtre de insurrecuion,
pNubliation que fait cri ce mment 'x-euile a cusilaita'aux colons firatçeis de la Iartinique
Guicag t cqerfite aucstatimomoenutees il e et de la Guadeloupe die s'aifraneliir de li domin-
a lin en d eplusieurs t obtieiirHi li on de la France et de s'annrxer à la républhque
datns cette priemtrohuamuevoulomns litsrappe- ui'd l'uiaancienne colonie françîmise, devenue, ell
ler dm lump% mifalurer a n;alorsle ul o p au.i, 1'libre et iudépemb i," u nmémne a celle
couurait le paeys; ilp îii dasue quues incatés des Ila-Umis, ( qui est cmencore alez voisie d'eux?

se bien conduire, et ire des acues de jusuice. Il Nous savons bien ce qu'il lirait et du journal et
salicititit diacurtés et de inables das e;duipagee,(it gouvernement anglais ; mais nos attetidmns

as5 ,aitl'tue densesaneeî'alars -'il les elir- sa réponse à notre question pour le1 juger d'auprés
tait laccu- d'aua pluie dleinpressrniviuit1it ûpru- su'ss Propres paroles."
ères qu'il ie pvait lis qu le esuenir d fuit En vérité, moussommes honteux pour le Can-;.

perdtu. Il vouait le fies obteuir quelque petite dieun;de la'iaïveté avec laqnllme il oirs pose cett
récompense di ouvernemeit ide sa majesté etc. nuestion, ci est songrnd c eval pe bataille. Es
c'est ainsi probahlmient qu'il arraoha à îýelquesA posible à un jueral sérieux d'établir la mniao-
persones des certicats et atlstauutiosi - ri Ob- Ire compaiuuon entre la situation du Canadi
jet et un but'alorrisbion déterminé, à-vis le l'Union américaine et celle'de la Mlari'

iais lx. roi. Te sert ajl'hude ces ales- nique os de la Guadeloupe vis-à-vis d'itmi nués
tations, pour prouver quoi qu'il est un homme toute autre parti du monde ? Si la Martinique n
icaltaa 'il é e de l'influencean Canad, la guadeloupe, au lieu d'ltre ouplées de fran r,
et lestirmýe publique ! létaient d'anciens anglnis, d Haïtiens ou d'améi-

Mais saconduite depuis 18O surtout, parle pils cains, conquis par le(roit du sabre, nous pourrions

haut contre lui que tous les certificats nepeuven udire eetter, comme français, de voir ces colon
en sa faveur ; d'ailleurs le s es fcappeAladomation de noire Patrie,itnres
débarrasser de ses importunites iOnt signe es al- .nous userions accuser de nimîne et de ursitros
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